
44 JOURNAL

avec beaucoup do plaisir dans nos co-
lonnes. Nous espérons que ce ne sera
pas la dernière fois que nous aurons l'a-
vantage do publier dc- eorresp'on±a:ees
de l'auteur de celle <i :

Monsieur le rédacteur <lit Journal
d'Agriculture :

« Comme vous avez en-agé les anis
de l'agriculture à vous faire coannaitre
les run.eigieimnts qui pourraient vous
être utiles8,je mc periîîet:ido vous ecriro
quelques ligues Cirapoise u 'votre arti-
cle intitulé Les labours, qui a paru dans
votre No. Prospectus.

îa Vous conseillez presque e.clusire-
ment de faire les labours en autnmiea ;
etje dirai que les remarques dont vus
apipuyez votre opinion m'on t pau
judicieuses, quant a ce qui concverne les
terrez fortes. Mais pour -0 qui r-garI
de les terres légères, les l:îbour., dtu
printemps sont, je crois, préferables, et
voici pourquoi.

s Si vous labourez cil atutoanie une
terre legòre, le. grandes pluies di'octo-
bre et du commencement du rhtemps
emporteront cette mince couche dIv
bonne terre qui s'y trouve à la rfac,
et vous semerez ur le gravier ; ta: di'
que, en labourant cette terre le priin-
temps, et à une petite profondeur, les
pluies n'enlèveriont pas cette ' cu de
bonne terre, qui ordiiairei.ent cou vro
les terrains s:iblonineux.

«( C'est là, dui moins, l'opinicm et je
puis presque dire la pr- tque d'un bon
nombre de cultivateurs quo je connais-
Vetulez-dlone dire ce que vous 0;1 p-i
sez. »

Votre ob5issaIt servt.,

dumt, il vaut mieux labourer le -prin
temps-puis-lue l'obstacle sigIalÈ,
c'et-à-dire, les pluies enlèvent cette
t -tre m -mc où se tr.nve les princi; o
fertilisants qu'on avait eu l'intention
de lai faire ab.-lor.

S., poir- los rai ons dàîninées, on est
cblig ide lab urer le terrus lé,gères le
priin emps, qu'au miiois on les lise

plU ieurs joirs sais le ci eniieer,aifi
q'e'lles absorbent les gaz fertili-a: t
qui e trouvent dans l'air. Par ceti e
a tOntio , on obviera aux inconvéni, nat-
-ig.salés, oi on sO p*-iurera une par. e
dus a-a ;ta..e., des laboans d'automne.
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i N S T R U j T 1 O N
SUR LA CONDUITE DE LA CIIAIRRUE

SiMPLE.

(sUTr.) -
Pour aîugmncîieir 1:- p .- fonideur gle

relil la clirîrue, ou pour lui lon a r
plus d'entrare, on. élève le régulatuu,.
en le faisan gli.-ser dans la nortai:., e
O i l'ai 1 0 L'r l 1 n -lait le b-uloî dans
un autre tr-ou de la branche verticale.
Si al contraire la charrue pread trp

profodmieînt, on diminue 1'oit-ure un
aba:sant le régulateur. Pour aug-
meneawr la lrge: de .i tia ch. dc
te re, ou pou- donner a la charrue plu>
de raie, on av nec % crs la ur aite lu
maille all-ng, e de la chaine, on l'eng-
gant dans uic autre dont de la branche

31 Octobre 1SG9. horiV;nM:e diu 1rgulateur ; pon- celai,
Nor. EmrT.-Nous drnn d'abord à il suffit de tournier la maille allon -0

notre estimable corresp,>ndan, que lors- pour pouvoir la faire passer d'unie doit
que cet article a été publié, nous avion- à l'autre. On 'liminue au contraire la
surtout on vue, les terres des Io -lités largeur île la raie cil avançait, vers la
onvironnantes de F:. ylv tha, qui, gauche.la maille allongée. Pour eus
pot- la plupart so : z des telrres foi-tes. deux imanaoeuvlre-l, on diîpo:.e li branclie
Et puis, comme il l'a compris. nous à deat ve;s la rit-ni;o ou vers la gauche,
parlionsd'une maniière générale. Nous elo .que l eoi lindique, c'est..-
posions là un principe juito cin lui- ire que .i cile est disposée vers la ganl-
même, croyons-nous. Ou re les ra-is ns che. -i la chaige n retournant le ré-
que nous avons donmées dans l'article gulatenir, lo- qu'ec ne préaento plus
incriminé en faveur dles abours a'au- assez île ma g' p-rii-vacr 1: maille
tomlle, nous pu r ,ais ajoute-, que a vllon- vers "a d-o e.
grâce à cette méthode, la terre a le T-ut c: ea se ra . orte à l: orme du
temps de saceapa-rer tous les principes reégàlateur n ji adoptée pour mires
fertilisants contenus dans l'atmosphère :' cliarruos.
ce aqui ne peut avoir lieu d'une mîan-ière Avec le moyens que je viens d'indi-
aussi complèto et aussi profitable potr quel-, le régulateur dannur , ous les de.
le sol, quand le labour i'est f 't que le grés d'enat-au-e que l'on peut désirer,
printemps, Cette raison, aiiii que pourvu que les traits des clevanx aient
celles donéa ii ns le premier artiele, la Ioingutur co' e -able. On s'a erce--
peut s'appliquer. croyous-nous, aussi vra facuilemoîent qu'ils sont trop courts,
bien aux toi-res légrs qu'aux ter-es lorsq1 u lai cbarue In preildra pas unîe
fortes. Toutefois, nous admettons vo- enri-e suflisaito, qil iu'on ait élevé
lontiers que, dans la pratique, pour les le aégulatour autant qaie 'ossible, en
terrauius iuîdiqués par notrei correspon- plaçait le bon1 km dais le dernier trou

du bas de la branche vertionle ; il faut
alors allonger les traiti, ci réciproque.
mont on doit les raccourcir, lorsqu'a.
.ròs avoir abaissé le régulateur jusqu'au

dernier trou du haut, la charrue prend
encore trop d'entrure. Pair la combi-
naison de ces doux moyens, pris dans
la longueur des traits et dans la manmu.
-r-e Ju régulateur, on se end entière-

ment maître de l'ontrure de la charrue
dans toutes les circonstances possibles.
On lie peut dire ti'une manière fixe la
longueur qu'il co dient de donner aux
traits des chevaux, parce que cela dé-
pend de la taille des animaux ; cette
lo gueur peut variur de 7 à 9 pieds.
Elle est d'environ 8 1 ieds pour des che-
valux d la taille de 4 pieds 8 pouces ;
rhais il est impossible de se tromper sur
la loingueur convenable clans tous les
ca-, au moyen des indications que je
viens do donner.

L rsqu'on travaille avec do. bSufs
en joug, on les attèle au moyen d'une
lancette, pièce de bois teinbiable à la
partie antérieure du tnon raide, em-

ploye dans le midi de lai F-arae; ce
tiion ot coupé à 2 ou 3 pied.i en arriè-
ae du joug qu'il traverse, et de là part
:a chiae d'attçlIage qui va se fixer sur
lu crochet de la chai- e du régulateur.
Lea observ-aions quej'ai f ites sur la
longueur de.s traits des cl-vaux se rap
porte également à la longueur de cette
eliain.e. Si l'on fait attentioni à cette
observation, on se convaincra que la
charrue simple fon-ione avec des
buetifls ci joug tout aussi bien qu'avec
des clievaux, et qu'elle n'a besoin, pour
@Ila, ni de moins d'entrri-, colamm
tuelquies personnes ont cru le remar-

quer, parue que presque toujours on
avat do ó troa peu de. longueur- à la
claîne d'at elage. Selon queles bSufs
.sont grands ou petita, selon qu'ils sont
accoutumés à porter la têt e haut ou
bis, cette longueur peut varier de 7 a
10 picil, cin y comprenant la laicette,
e'O.-à-dire c. mesurant depuis le joug
jusqu'au erochet du régulateur. On
petit faire varier cette longueur en
avançant ou reculant le joug sur la Ian-
cette, percé de plisieurs tru<, de même
qu'on le fait pour lo timon raide de
l'araire.

Si l'on emploie do boeufs tirait au
collier, ils sont attelés absolumiat de
môme que les chevaux, c'est-à-dire que
les traitm de chaque paire de boufs sont
attialiés à 2 pièces de bois fixés sur une
volée, suspunduo par l'anneau qu'elle
porto au mi lieu, au crochet de la chaainie
du régulateur.


